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Les journaux d'Ottawa nous informent qu'il
s'est conclue de fortes transactions de bois en
cette ville depuis quelques jours. On estimeque
les ventes depuis quinze j4ura-ont dépassé dix
millions de pieds. Les'vendeurs comme les

acheteurs ne tiennent pas à divulguer à quel

prix les ventes ont été effectuées.

Les tempêtes de neige que nous avons eues
la semaine dernière et qui ont rendu les routes
impassables ont aussi eu l'effet d'arrêter pres-
que complètement le mouvement des affaires

pendant tente la semaine, mais depuis lundi
elle paraissent vouloir de nouveau se réveiller

peur quelques jours encore du moins, car dans
dix jours il sera hors de question de transpor-
ter de lourdes charges dans nos chemins de
campagne. Le commerce de la campagne ne

s'approvisionne qu'en attendant l'ouverture de
la navigation. Les marchandises qui changent
de mains sont très variées comme assortiment
mais de pou d'importance comme quantité.

.N'uweaults.-Le commerce de nouveautés
qui, la semaine dernière a été relativement
calme, est plus actif cette semaine. L'assorti-
ment est maintenant au complet et les mar-
chands détailleurs ne peuvent trouver de meil-
leure occasion pour faire un bon choix de ce
que leur commerce requiert. Les prix n'offrent
que peu ou point de changement d'avec ceux
de l'année dernière.

Cotonnades.--Les cotons de la fabrique Vic-
tor Hudon sont maintenant en vente dans notre
marché. Grâce à leur excellente qualité et à
leur bon marché, ces cotons sont très demandés,
de fait, la demande dépasse la production et le
coisnerce de gros a déjà donné des commandes
pour tout ce que cette fnbrique pourra manu-
facturé pour plusieurs semaines à venir. Le
succès de cette fabrique est complet.

Tweeds Canadiens.-La demande pour les
tweeds canadiens est régulière.

Nous devons mettre le commerce canadien
en garde contre les imitations de nos étoffes
canadiennes qui sont manufacturés en Angle.
terre et qui s'offrent sur nos marchés du Cana-
da comme fabrique canadienne. Ces étoffes
sont de qualité beaucoup inférieure aux nôtres
et pour mieux cacher la fraude, on a imité les
marques de nos fabriques canadiennes. Avis
aux Intéressés.

Cuir.-Le commerce de cuir ii'offre aucun
changement. Affaires calmes.

Chauseure8. - Nous avons à signaler une
bonne demande pour les chaussures ai caout-
chouc. La demande pour les chaussures en
cuir s'accentue d'avantage et les commandes
augmentent en nombre et en importance. Nos
fabriques sont occupées au possible et tout
promet que les affaires du printemps seront sa-
tisfaisantes souis tous les rapports.

Coibustible. - Nous n'avons rien de bien
nouveau à signaler dans le combustible, soit
bois, soit charbon. On a déjà commencé à
offrir du charbon livrable à l'ouverture de la
navigation, mais jusqu'à présent on ne nous a
renseigné aucune affaire importante.

Le charbon en disponible n'offre aucun
changement dans le prix, mais nous ne serions

. Les affaires en grains ont de nouveau été
peu actives depuis huit jours en Europe; toute.
fois les prix antérieurs sont restés maintenus
sans grands changements.

A Paris, les offres en blés français sont peu
nombreuses. La vente.est lente et difficile par
la différence 'lu'il y a entre les prix demandés
et les prix offerts. Les blés de choix sont tou-
jours tenus 47.50. Il y a quelques offres en
blés de l'étranger dans les qualités d'Amérique
qu'on tient 36 à 35-50 ; les blés de Hambourg
sont tenus de 37-50 à 38 fr.; les blancs de tous
pays, de 39-59 à 40-50, par 120 kil i se traite
quelques bagatelles en toutes ces sortes de
marchandises. La culture -présente peu de blé;
elle le tient de 36 à 39 fr. les 100 kil.

En résumé, les affaires ne sont pas nombreu.
ses; mais lous ne trouvons pas de baisse surles blés du pays; seulement il y a un pou plusde laisser-aller de la part des détenteurs de blés
étrangers, Principalement pour les offres faites
par les représentants des maisons anglaises.
Les affaires un seigles sont toujours restreintes.
Il y a peu de marchandises, du reste, à la vente.
Le disponible, qualité loyale et marchande,
vaut 30-50 à 31 fr. Les autres marchés français

pas surpris de le voir reculer sous peu. Le

stock de bois de chauffage est comparative-

ment considérable pour cette saison de l'année
Les détenteurs n'ont paa encorefpait de conces-

sion pour écouer le. reste du .toek, mais ce
qu'il y a de èertä que nous ne verrons

pas de hausse dli'eI J. emps

Coametîlei -Le'beu' ïe al ienro (oeija
fermement au prix -coM .aas tos pig tin

bulletins.-Le stook en 'i4poible et rème-

ment limité etnul à i. campagne.A la niddfe
concession quie feraienfes dét'enteuîs, tout le

stock serait accaparé pour ie6marché américain.
On remarque que la consommation. diminué
très sensiblement depuis quelques semaines.
On cote- choix 33 ste à 33 ets par livre, par
livre, bon ordinaire 30 Ce à 32 ets ; ordinaire
27 ets à 29 ots.

Les secrets de la chimie sont en requisition
pour suppléer un article factice à l'article véri-
table. Ceux qui sont à la reeherche de la pierre
philosophale ou du mouvement perpétuel pour-
raient occuper leur temps plus avantageuse-
ment en cherchant le secret d'améliorer le
composé qui s'olire sous le nom de beurre et
qui fond et disparait à la chaleur comme la
neige sous les rayous d 'un soleil de printemps

Les porcs abattus sont peu demandés et no-
nobstant une concession de 25 cts. par 100 Ibo
que les détenteurs offrent,. la vente est très-
lente. On cote $7.50 à $7:75 par 100 lbs.

Le saindoux tend quelque peu à la bausse.
Nous signalons une grande fermeté dans las
cours de cours de cet article qui remplace, le
beurre jusqu'à un certain point.

En lard en baril, les affaires sont tranquilles.
Quelques ventes de mess pour la consommation
à $'8 50.

Le poisson salé, à l'exception du saumon,
manque toujours. Q'iel éues barIlb de hareng
inspecté No. 2, ont rapporté $6.50, No. 1.
$7.00.

Parines..-Anhircs sans importance. Pour
cotes à la cloture, voir prix courants.

Crdjles.-Rien de nouveau à signaler. Af-
faires nulles.

Nos échanges d'Europe signalent comme
suit la situation des céréales en Angleterre et
sur le continent

également été trèscalmes cette semaine, avec
peu d'offres de vente.

En Angleterre, la phy ionomie des marchés
importatieurs et des marchés des comtés n'a
pas sensiblement varié ; les transactions ont
été peu actives; le froid vif *faisait tenir les
prix par les détenteurs ; mais, pour vendre un
lot un peu important, il aurait fallu céder en
baisse ; il -est à remarquer que, *epnis trois
semaines, les marchés anglais l'onf offert aiu-
can intér8t. Il-faut que la me .nerle. ait fait
beaucoup d'achats antérieurement pour rester
aussi longtemps indifférente et ne fréquenter
les aprehés que de Join en loin.; maais ses ré.
serveâ dolvent commhencer à s'puiser' et il est
probable que la semaine prochaine elle revien-
dra de nouveau aux achats. Nous assisterons
alors soit à une reprise marquée, si, plaçant ses
produits fabriquésayec facilité, ellefpeut au lan-
cer dans de gros achats, soit probablement à un
mouvement de baisse un peu' pliis accentué
que les semaines précédentes si, à la mévente
des farines, viennent se joindre des arrivages
plus considérables. Mais, nous ne pourrions
trop le répéter, la baisse véritable ne se fera
réellement qu'à partir de juin, lorsque, aux &r-
rivages de l'Amérique, viendront se joindre
ceux de la Californie et ceux de l Australie.

La semalie se terminait avec du dégel et
des prix en baisse, à Londres et à Liverpool,
sur les blés et de faiblesse sur les farines.

En Belgique, les affaires sont toujours acti-
ves, grâce au peu de marchandise existant dans
les entrepôts: aussi les détenteurs peuvent-ils
facilement maintenir les prix pour les blés, et
comme le commerce est peu garnie, il faut
payer les prix demandés. Les seigles, par
contre, sont plus offerts que demandés: la
marchandises est abondante et Pèse sur les
cours.

En Hellande, les beaux blés sont toujours
recherchéï ; aussi les prix sont-ils tenus très-
fermes par les détenteurs. . Les seigles sont
offerts, surtout par le livrable; les stocks sont
nombreux et capables de faire ace à toutes de.
mandes qui pourrait surgir, aussi la tendance
est-elle à la baisse, .

En Allemagne, par suite d'assez fortes ge-
lées, au début de la semaine, les affaires avaient
beaucoup plus d'animation et les prix prati.
qués dénotaient une grande fermeté; cepen lant
il est à remarquer que les ordres du dehors font
presque défaut, et qlue c'est la cousommation
seule qui a fait quelques achats.

En Suisse, les transactions deviennent de
plus en plus nulles. Les quantités importées
sont suffìsantes et au-delà des besoins journa-
liers; aussi, les prix restent-ils à peu près no-
minaux, mais avec plus de tend'nce à la baisse
que la semaine dernière.

En Italie, les blés sont plus offerts que la
semaine dernière, et les prix sont plus faibles ;
mais pour vendre quelques lots, il faudrait que
les importateurs consentissent à faire des con-
cessions plus importantes que celles faites jus-
qu'à présent.

En Rongrie, les marchés deviennent un peu
plus importants. Les détenteurs, sans aucun
doute, fatigués de ne rien vendre, commencent
à fréquenter les marchés et à offrir. Aussi, les
prix sont-ils en baisse légère, baisse qui pourra
s'accentuer davantage si les acheteur% conti-
nuent à se tenir sur la plus stricte réserve,
comme Ils l'ont fait jusqu'à présent.

Dans la mer Noire, les transactionssontîtou-
jours peu importantes. Les ordres d'achats
sont plus rares; mais, comme les arrivages de
l'intérieur sont toujours peu importants, les
prix se soutiennent fexirmes.

Graines.-La graine de trèfle est plus de-
mandée. Rien de nouveau à signaler dàns hes
autres espèces.

Foin .- Nos marchés à foin sont de nouveau
bien approvisionnés. La culture saisit l'occa-
sion des derniers beaux chemins d'hiver pour
placer ce qu'elle destiné au marché.' Les prix
varient de $11 à $13 par 1,500 lbs., selon l
qualité.


